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Réflexions sur quelques phénomènes
de civilisation

par le major EMG Roland Favre

L'essence d'une nation, la substance d'un peuple, s'identifie à ses

traditions, à sa philosophie, à sa manière de percevoir et d'exprimer
l'angoisse ou la joie, à son comportement face à la vie, à la souffrance
et à la mort. En un mot, à l'origine et à la base de l'essence d'une
nation sont associés à la fois une certaine conception du monde et un
ensemble de relations entre l'homme et son environnement dans ses

dimensions finies et infinies.
Qui dit civilisation décrit ipso facto la nature de la substance d'un

peuple. Ne doit-on pas constater, en prenant l'histoire à témoin, qu'en
perdant le contact avec les traditions, avec la morale des ethnies et avec
l'éthique dans ses composantes rationnelles et irrationnelles, l'homme
tend à s'égarer sur les voies du fatalisme et du déterminisme quantitatif?

Révolutions du retour et quête des origines constituent des vecteurs
fondamentaux, des notions qui permettent à l'homme et aux civilisations

de se situer dans un système de coordonnées évolutif, au travers
d'espaces qualitatifs et dans des échelles de valeurs appelées pérennité
ou transcendance.

Créer des échanges interdisciplinaires, agréger rationnel et irrationnel,

rêve et réalité, conjuguer science et conscience, n'est-ce pas une
voie, une approche pour tenter de résoudre les nombreux problèmes
posés à notre génération? Sans être énumérés de façon exhaustive, ces

problèmes sont donnés par la gestion des ressources naturelles, par le
développement des technologies, par le gigantisme et toutes les

incidences d'une technocratie à outrance. L'éternel rêve de l'homme d'être
un jour capable de jouer avec assurance, voire maîtrise, sur le clavier
des expériences cycliques et sur la palette de l'histoire, n'est-ce pas
qu'une heureuse utopie?

La réalisation et l'accomplissement de l'être humain se construit
pas à pas, au gré de recherches, d'incertitudes, d'efforts et d'expériences.

Celles-ci doivent cependant être polarisées par le respect des
libertés individuelles, autrement dit, par le respect de la personne
humaine. Ces quelques réflexions semblent montrer la justification de
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l'importance, dans un monde comme le nôtre, de qualités de civilisation

et de vertus telles la communication et la tolérance.
La communication, pivot ou clef de voûte de l'édifice évolutif de

notre civilisation post-industrielle, comporte des dimensions nouvelles
et des exigences certaines. En effet, la communication n'est pas un état
de fait, elle s'acquiert, se développe, s'effrite et se construit chaque

jour, dans un environnement, un champ d'activité qui colle à la réalité.
Ce champ, c'est celui de la famille, de l'école, de la place de travail, de

l'armée, du bistrot ou du club disco. Les très nombreux flux d'informations

qui existent aujourd'hui créent sans doute des conditions
favorables à la communication mais ne sauraient cependant s'identifier et

encore moins se substituer à cette dernière.
La tolérance est une vertu beaucoup plus humble, plus discrète, plus

difficile à saisir. Elle consiste à renoncer à un certain égocentrisme pour
savoir se taire, écouter, faire effort de compréhension voire faire
siennes idées, attitudes et comportements d'autrui. La tolérance

implique de ne pas juger avec cette supériorité dédaigneuse et ce
manichéisme normatif qui ont été, au cours de l'histoire, à l'origine de

maintes querelles et de nombreux schismes.

Ces quelques réflexions et interrogations sur la communication et la
tolérance, à la fois vertus et potentiels d'une nation, pourraient-elles être
initialisées par chacun de nous pour servir d'exemples vécus et de

catalyseurs pour ceux que nous sommes appelés à côtoyer ou à marquer

de notre influence? C'est dans cette perspective ouverte que pourrait

s'esquisser une contribution aux développements des potentiels
d'une civilisation de l'information et de la connaissance.

R. F.
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